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et qui ont lu et médité ce pet*t livre l'ont trowv4é admirable.
Le sentiment de théologiens célèbres de Rome, est très favo-

rable à ce petit chef-d'œuvre ; l'impression que produisent les
écrits du Bienheureux Grignon de Montfort, n'est pas la même.
que celle des ouvrages ordinaires. On y sent une onction inté-
rieure, une paix et une consolation qui se trouvent uniquement
dans les écrits des âmes privilégiées que Dieu favorise de lumiè-
res particulières.

L'Angleterre a aussi payé son tribut de vénération, au pro-
phète, précurseur, apôtre-et doéteur de la Vraie Dévotion à la
sainte Vierge. Le Père F. W. Faber a voulu, avant de mourir,
doter sa patrie du sublime "« Traité " de l'apôtre de Marie. Ce
savant- religieux, cettéTumnière de notre-siècle, si connu par ses
nombreux écrits à pris la peine de traduire lui-même le " Traité,"
.après l'avoir lu et relu, étudié et médité durant quinze ans.

Ce qu'e fait le cardinal Vaughan,'pour la propagation de
,cet ouvrage, est de nature à nous le faire apprécier hautement.

En 1884, et une seconde fois en 1892, il le fit imprimer
pour le donner à ses prêtres. Dans une lettre qu'il leur adressa,
-et que nous pouvons lire au commencement de l'édition anglaise,
il leur recommande de suivre le conseil de Faber, de ne pas se
-contenter d'une seule lecture: " Je me permettrai d'avertir le
lecteur que, par une seule lecture, il sera loin de s'en rendre
m aître. Si j'ose ainsi parler, on trouve dans ce livre le senti-
nient de je ne sais quoi d'inspiré et de surnaturel, qui va
toujours en augmentant au fur et à mesure. qu'on avance dans
son étude. "

C'est par la Très Saintc Vierqe que Jésus-Christ est veni ait,
monde, et c'est par Elle qu'il doit régner dans le monde. Hon

cher frère, quand viendra ce temrps heureux et ce siècle de
Marie? Ce tempîs iae viendra que quand on connaîtra et
pratiquera la dévotion que j'enseigne.....................

Votre tout dévoué en Marie
F. H. L. Ptre, En f<m2t de Morie.

M. l'abbé Onésime Carrier
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